
MÉMORANDUM DU CLAE AU 
FORMATEUR DU GOUVERNEMENT
Le CLAE a adressé au formateur et aux 
différents partis politiques un certain nombre de 
propositions et de requêtes pour la législation à 
venir. Ce mémorandum peut être consulté sur le 
site du CLAE : https://www.clae.lu/clae/

FORMATION ASSOCIATIVE
Le 22 novembre s’est cloturée la session 
d’automne de la formation Imbrication 
proposée par le CLAE services à laquelle ont 
participé les associations suivantes : A.R.F. asbl, 
Aguilux - Association des Guinéens et ami(e)s 
de Luxembourg asbl, Centre culturel islamique 
du Foutah asbl, Fidjos, Amigos de Cantchungo 
na diaspora asbl, LUX24, Oriane asbl, Smiley 
Kids asbl et Yara asbl.La prochaine session aura 
lieu au printemps. Vous trouverez les détails du 
contenu de la formation sur notre site internet : 
www.clae.lu

@GASPERICH POUR DEMANDEURS 
ET BÉNÉFICIAIRES DE PROTECTION 
INTERNATIONALE
A travers son projet @Gasperich financé par 
l’Œuvre Nationale de Secours Grande-Duchesse 
Charlotte, l’internetstuff Bierger.www propose 
la formation Internetführerschäin en différentes 

Pour ce numéro, nous sommes allés à la 
rencontre de trois jeunes associations, 
dont l’une encore en projet, qui se 
sont créées autour des femmes, de la 
solidarité et de la culture.

Quelle est votre motivation pour créer 
une association de femmes ?

Hirut Ashmafi et  Zewde Wolde Amanuel  
(Projet d’association de femmes 
éthiopiennes seules au Luxembourg) :  
Notre projet d’association s’adresse 
aux femmes et plus particulièrement 
aux mères célibataires dont le parcours 
de vie n’est pas facile. Nous connaissons 
cette situation.  Je pense que c’est 
bon de se retrouver entre femmes 
pour nous entraider. Nous ne voulons 
cependant pas limiter notre projet à une 
association de femmes, nous voulons 
aussi montrer notre culture. Pour le 
moment, c’est encore en réflexion. 
Nous savons que c’est important de le 
faire et l’association est le seul chemin 
possible pour notre projet. Nous ne 
savons pas si nous allons réussir, mais 
nous devons essayer.

Luisa Teixeira (Association OMuSA – 
Organização das mulheres solidárias 
com Angola) : Nous avons ressenti 

le besoin de nous retrouver entre 
femmes car à chaque fois que nous 
sommes ensemble, les Angolais, c’est 
toujours avec la famille, le mari et les 
enfants. Nous avons commencé ainsi 
à nous rencontrer une fois par mois 
à l’occasion de dîners chez l’une ou 
l’autre. Et peu à peu l’idée de créer 
notre association a fait son chemin. Elle 
s’appelle OMuSA qui signifie Femmes 
Solidaires avec Angola et elle est encore 
toute jeune puisque nous avons fêté son 
premier anniversaire le 25 mai dernier. 

Filomena Sousa Moreira (Grupo 
amizade des femmes capverdiennes au 
Luxembourg) : La vice-présidente de 
l’association, Eulalia Lopes Valela, et 
moi-même avons souvent participé aux 
projets de l’association Ami Khu Nos 
pour pratiquer le batuque. Je le danse 
depuis plus de 15 ans.  Nous avons 
décidé de créer l’association  Grupo 
amizade des femmes capverdiennes 
au Luxembourg d’une part pour 
transmettre le batuque et d’autre part 
pour motiver les femmes à s’inscrire 
dans un projet qui soit un plus dans leur 
quotidien. Je trouve que les femmes 
travaillent beaucoup, qu’elles sont 
souvent prises par la famille et qu’elles 
ne s’intègrent pas suffisamment aux 

associations. Notre association est 
encore toute jeune ; elle a été créée 
en mai 2018. 

Partager votre culture est important 
au sein de vos associations...

Filomena Sousa Moreira :  Je suis née au 
Cap-Vert mais je vis au Luxembourg 
depuis toute petite et j’ai toujours 
entendu parler du batuque. Ma grand-
mère nous a expliqué qu’autrefois 
lorsque les hommes allaient travailler, 
les femmes trouvaient un temps libre 
dans la journée pour se regrouper et 
pratiquer le batuque. C’est quelque 
chose de très fort, un art traditionnel 
capverdien qui réunit musique, danse 
et chant. Au rythme du tam tam, les 
chants racontent leur vie. Dans notre 
groupe, nous écrivons également nos 
textes. Tout ce que l’on chante, c’est 
la réalité de nos vies ou celles de nos 
parents, grands-parents ou amis. Un 
rendez-vous important sera le Festival 
des migrations en mars prochain où 
nous participerons.

Hirut Ashmafi et  Zewde Wolde 
Amanuel  : Beaucoup de personnes ne 
connaissent pas notre culture. Lorsque 
l’on me demande d’où je viens et que 

je réponds d’Ethiopie, on me parle 
immédiatement de pauvreté, de misère 
et de guerre. Je sais que la personne qui 
me dit cela n’a pas voyagé. Il faut aller 
en Ethiopie pour comprendre qu’on 
a aussi une culture. Et nous voulons 
aussi partager notre culture à travers 
ce projet d’association ; montrer les 
vêtements traditionnels faits à la main, 
la cuisine éthiopienne. Cela aidera aussi 
les femmes à sortir de la maison pour 
faire quelque chose, avoir un projet. 

Luisa Teixeira : Au mois de mars, 
nous participerons pour la seconde 
fois au Festival des migrations. Nous 
présenterons un stand avec des objets 
de la culture angolaise, mais pas 
seulement car dans notre association, il 
y a également des femmes brésiliennes, 
portugaises, et capverdiennes. 
Certaines habitent depuis vingt ans 
au Luxembourg et ont découvert 
l’année passée le Festival. Le fait d’avoir 
contribué au stand de l’association a 
été pour elles une expérience très 
riche qui les a extraite de la routine 
« travail, maison, enfants ».

Partager votre culture est important 
au sein de vos associations...

Hirut Ashmafi et  Zewde Wolde Amanuel :  
Je vis au Luxembourg depuis longtemps, 
alors je peux donner des conseils 
à celles qui arrivent. Par exemple, 
comment chercher du travail, comment 
demander l’allocation pour les enfants, 
trouver un logement. J’ai beaucoup 
appris de ma voisine guinéenne et à 
mon tour, j’ai expliqué à mes copines. 
La plupart des femmes n’osent pas 
aller chercher les informations. Elles 
ne parlent pas la langue du pays, elles 
ont honte. Un des aspects de notre 
culture est l’importance du café. Pour 
les femmes, c’est le moment le plus 
important. Le matin, lorsque le mari est 
parti travailler, elles s’invitent autour 
du café ; l’après-midi c’est une voisine 
ou une amie qui prend le relais. On 
parle de tous les problèmes. Partager 
la vie, vivre ensemble et parler. S’il y 
a des disputes entre voisins, il y a le 
moment pour chercher la solution, 
pour demander pardon. Tout passe 
par le café. Et le soir, c’est la famille qui 
se retrouve autour du café. A travers 
notre projet, nous voulons recréer ces 
temps de parole entre femmes.  

Luisa Teixeira : C’est un temps pour 
nous, sans les maris, sans les enfants. 
Je trouve que c’est bon. Nous 
sommes actuellement une douzaine 
de membres et depuis une année que 
nous nous retrouvons régulièrement, 
je constate combien certaines femmes 
sont satisfaites, plus à l’aise. Nous 
avons besoin de ce temps pour nous.  
Et dans le groupe, il y a toujours 
une femme qui a plus de force. Ce 
n’est pas un leader car nous nous 
considérons toutes égales, mais elle 
peut conseiller une autre femme qui 
rencontre un problème à la maison. 
C’est à la fois une solidarité entre nous, 
mais pas seulement. Nous aimerions 
faire quelque chose en direction 
d’Angola mais pour le moment c’est 
difficile. Alors, nous essayons d’agir 
au Luxembourg dans la mesure de 
nos moyens. Par exemple, nous avons 
récemment visité des malades à la 
Clinique d’Ettelbruck, notamment des 
personnes qui ne reçoivent pas de 
visites. Le 8 décembre, nous avons 
prévu un dîner de Noël solidaire où 
chaque membre de l’association invite 
une autre femme à se joindre à nous. 
Chaque participant fera un don que 
l’association reversera à la Ligue contre 
le cancer. 

Filomena Sousa Moreira : A travers 
nos chants mais aussi au fil de nos 
rencontres, les femmes commencent 
à s’ouvrir, à parler de leurs problèmes. 
Certaines femmes sont confrontées au 
refus de leur mari de les voir s’investir à 
l’extérieur de la famille. Je les encourage 
à penser à elle aussi. Nous essayons de 
nous soutenir. Nous sommes unies 
et l’union fait la force. Mais pour le 
fonctionnement de notre association, 
ce n’est pas facile car il faut trouver des 
femmes, elles ne viennent pas toujours 
aux répétions, abandonnent parfois. 

Propos recueillis par Claudine Scherrer 

CONTACTS 

Projet d’association de femmes éthiopiennes 
seules au Luxembourg 
Tél : 691 838 181 / 691 931 669

Association OMuSA - Organização das 
mulheres solidárias com Angola 
Adresse e-mail : omusa-org@hotmail.com

Grupo amizade des femmes capverdiennes 
au Luxembourg 
Tél : 691 619 267

Partager la vie

ANNIVERSAIRE ASSOCIATIF
Le 9 février, Centre paroissial de 
Strassen
L’Association Culturelle et Humanitaire de Bair-
rada à Luxembourg invite à son 22e  anniversaire. 
Infos : roliv@portugalmail.com

PRESENTATION DE L’OUVRAGE
« MIT DEN HAIEN STREITEN »
Le 10 février à 15h, CDMH, Gare-
Usines, Dudelange
Le Centre de Documentation sur les Migrations 
Humaines invite à la présentation de l’ouvrage 
« Mit den Haien streiten » édité par le CID-
femmes et genre. Illustré par la photographe 
Véronique Kolber, l’ouvrage dirigé par Germaine 
Goetzinger, Sonja Kmec, Danielle Roster et Renée 
Wagener s’intéresse à l’histoire et au quotidien 
des femmes au Luxembourg depuis 1940 en 27 
contributions et sept thématiques (histoire, 
enseignement, politique, médias, arts, identités 
et féminisme). Seront abordées plus particulière-
ment deux contributions, celles d’Aline Schiltz qui 
évoquera les femmes portugaises du Luxembourg 
et Antoinette Reuter,  les femmes pasteures de la 
« Danske Kirke ». 
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Ressources associatives 
Repertoire des salles au Luxembourg - L’idée d’un nouveau répertoire de salles est née des 
nombreuses sollicitations des associations rencontrant des difficultés pour trouver un lieu où elles peuvent se 
rencontrer, organiser une réunion ou un événement. Nous considérions qu’un véritable effort devait être fait, et 
avons décidé de créer un outil qui puisse être partagé en ligne.

Vous découvrirez sur notre site un joli répertoire cartographié selon les différentes régions du Luxembourg. On y 
rencontre la capitale, les régions sud, centre sud, centre nord, est, ouest et nord ! Quelques clics suffisent ! Tout 
reste néanmoins en devenir, puisque nous comptons poursuivre nos recherches en essayant de trouver toutes 
les perles rares que nous n’avons pas encore réussi à repérer… N’hésitez pas à partager !

Plus de 200 liens associatifs - Sur notre site internet, vous trouverez également une page où nous 
avons répertorié plus de 200 associations. Régulièrement mis à jour et augmenté, cet espace vous permet 
d’imaginer et explorer de multiples possibilités d’échanges et de mises en réseaux. www.clae.lu/reseaux/

Elections sociales : 
une égalité 
démocratique
Les prochaines élections sociales, qui 
se déroulent tous les 5 ans, auront 
lieu en mars 2019. A cette occasion, 
l’ensemble des salariés au Luxembourg 
– résidents et frontaliers, votent pour 
élire leurs représentants au sein de 
leur entreprise, pour peu que celle-ci 
compte plus de 15 salariés. Ils votent 
également, ainsi que les retraités, 
pour les membres de la Chambre des 
salariés, qui représentent les salariés au 
niveau national.

Les délégués du personnel jouent un 
rôle dans la protection des salariés 
et notamment dans l’amélioration 
des conditions de travail au sein de 
l’entreprise. La Chambre des salariés est 
quant à elle composée de 60 membres 
représentatifs des syndicats et issus 
de tous les domaines de l’économie. 
C’est la Chambre professionnelle la 
plus importante du Luxembourg en
nombre d’affiliés. Elle a pour mission 
de défendre les intérêts des salariés et 
de les informer sur leurs droits dans 
le domaine du travail, notamment à 
travers de nombreuses publications. 
Elle élabore des prises de position dans 
les domaines économiques et sociaux 
et son avis est en outre requis sur tous 
les projets de loi touchant les salariés 
avant le vote définitif par la Chambre 
des députés. Elle soutient également la 
formation professionnelle par le biais de 
trois centres de formations.

Les élections sociales se déroulent au 
scrutin de liste avec représentation
proportionnelle. En général, ce sont 
les syndicats qui présentent des listes 
de candidats. Les électeurs n’ont 
aucune démarche à effectuer pour 
pouvoir voter. Le vote se fait dans 
l’entreprise pour ce qui concerne 
les délégués du personnel. Pour les 
délégués de la Chambre des salariés, 
le vote se fait par correspondance. 
Les électeurs reçoivent par courrier 
un bulletin de vote correspondant à la 
catégorie professionnelle à laquelle ils 
appartiennent. Il leur suffira de remplir 
ce bulletin et de le renvoyer par la poste 
avant le 11 mars 2019. 

Les élections sociales sont les seules 
élections auxquelles chacun peut 
participer quel que soit son lieu de 
résidence ou sa nationalité. L’égalité 
démocratique que le CLAE revendique 
trouve sa pleine expression dans 
cette consultation électorale. Ainsi,
le CLAE organise deux séances 
d’informations  sur les enjeux de ces 
élections, en présence de représentants 
de la Chambre des salariés, le 13 
décembre (en français) et le 17 janvier 
(en portugais), à 19h au 26 rue de 
Gasperich – Luxembourg. 

Si vous souhaitez participer à une de 
ces séances d’informations, merci de 
vous inscrire par email (info@clae.lu) 
ou par téléphone : 29 86 86-1

Plus d’informations sur les
élections sociales : www.csl.lu

langues maternelles, un espace d’apprentissage 
linguistique ainsi qu’un helpdesk pour recevoir 
un appui personnalisé en présence d’un 
médiateur linguistique en langue tigrigna (mardi 
de 14h à 18h) et en arabe (jeudi de 14h à 18h).
Pour connaitre les dates des prochaines 
formations : www.clae.lu/formations/gasperich/

QUELS SONT LES ENJEUX DES 
ÉLECTIONS SOCIALES ?
Le 13 décembre à 19h (langue 
française) et le 17 janvier à 19h (en 
langue portugaise), au CLAE, 26 rue 
de Gasperich, Luxembourg 
Organisées en partenariat avec la Chambre des 
salariés du Luxembourg, le CLAE invite à deux 
soirées d’information sur l’importance des élec-
tions sociales, les modalités du vote ainsi que sur 
les activités de la Chambre des salariés.  
Si vous souhaitez participer à une de ces séances 
d’information, merci de vous inscrire par email 
(info@clae.lu) ou par téléphone : 29 86 86-1.

COURS DE RUSSE 
Inscriptions en janvier
Le Collège A.S. Pouchkine informe toutes les 
personnes intéressées par la langue et la culture 
russes que les inscriptions pour le semestre d’été 
seront ouvertes à partir du 1er janvier jusqu’au 
3 février inclus. Les cours commenceront le lundi 
4 février. Ces cours s’adressent aux étudiant(e)s 

ayant les connaissances suffisantes en langue russe 
des niveaux A1, A2 et B1/B2. Pour les nouveaux 
étudiants, une entrevue est préconisée avec 
l’enseignant qui dispense ces cours.
Lieu : Ecole de Commerce et de Gestion, Campus 
Geeseknaepchen, rue Marguerite de Brabant, Merl
Horaires : lundi - vendredi de 18h30 à 20h45.
Bulletin d’inscription sur demande à l’adresse : 
pushkin.college@gmail.com
Infos supplémentaires : www.collegepouchkine.lu

FORMATION 
INTERNETFÜHRERSCHÄIN
Du 7 janvier au 13 février, Inter-
netstuff Bierger.www, 1 rue Tony 
Bourg, Luxembourg-Gasperich
L’internetstuff Bierger.www propose la formation 
Internetführerschäin (20 h) qui permet d’acqué-
rir les connaissances et compétences nécessaires 
pour être en mesure d’utiliser les technologies de 
l’information et de la communication. 
La prochaine formation aura lieu du 7 janvier 
au 13 février,  les lundis et mercredis, de 14h00 
à 16h00 en français et de 16h00 à 18h00 en 
portugais. Inscriptions sur place. 
Infos : www.clae.lu/formations/ 

bloc notes EMPOWERING WOMEN IN GUATE-
MALA – MAYAN CULTURAL HERITAGE 
AND THE ART OF WEAVING 
Le 12 février à 19h aux Rotondes, 
Luxembourg-ville
Deuxième évènement du cycle Expressions of 
Humanity proposé par Time For Equality 
– Projection : Ixcanul (Jayro Bustamante, 
2015, VO sous-titres FR). 
Le film aborde la marginalisation des 
populations indigènes au Guatemala et 
particulièrement des femmes à travers l’histoire 
d’une famille indigène d’une communauté Maya 
Kaqchikel. Premier film produit dans la langue 
Kaqchikel, il connait une succès international. 
– L’art du tissage ancestral maya, en 
partenariat avec B’alam
Une partie des recettes de la soirée ira à 
l’organisation d’un atelier pour 50 femmes au 
Guatemala.
Info et billets : info@timeforequality.org 
www.rotondes.lu

DÎNER DE SOLIDARITÉ
Le 23 février à 19h, hall polyvalent, 
rue Denis Netgen, Schifflange
L’association Amigos Emigrantes asbl invite à un 
dîner de solidarité. La soirée sera animée par les 
artistes Nelo Ferreira, Bruno Bragança, Fernanda 
Martins, To Mané. 
Infos tél. (+352) 961 766 509 
Réservations tél. (+352) 621 420 430 
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luxembourg-ville region centre-sud region centre-nord region sud

region ouest region nord region est

repertoire des salles

au luxembourg

www.clae.lu/associations

POUR UN LUXEMBOURG 
DE SOLIDARITÉS

ADRESSEZ-NOUS VOS DONS POUR 
DES PROJETS COMMUNS
Vos soutiens sont importants pour la réalisation de 
nouveaux projets, pour mener à bien, années après 
années, le Festival des migrations, des cultures et de la 
citoyenneté, pour appuyer les dynamiques associatives, 
ou encore pour favoriser l’émancipation des personnes 
venues en migrations.
Notre asbl CLAE services étant reconnue d’utilité 
publique, vos dons sont fiscalement déductibles. 
Ils permettront par ailleurs de mettre en place de 
nouvelles actions, de nouveaux espaces de rencontres, 
pour envisager un projet de société qui soit commun à 
l’ensemble des résidents du Luxembourg
Vous pouvez verser un don sur le compte chèque postal 
du CLAE services asbl IBAN LU32 1111 0184 5121 0000 
(code BIC : CCPLLULL) avec la mention : don. 
Vous pouvez également faire un paiement sécurisé 
en ligne avec votre carte bancaire ou via PayPal 
depuis notre site internet www.clae.lu

RAPPEL : INSCRIPTIONS FESTIVAL
Les associations qui souhaitent participer au 36e Festival des migrations, des cultures et de la 
citoyenneté, au 19e Salon du livre et des cultures du Luxembourg ou à ArtsManif et qui ne sont pas 
encore inscrites, doivent impérativement nous retourner leur inscription au plus vite. Les fiches 
d’inscription ainsi que le règlement de participation sont à télécharger sur www.clae.lu

FAIRE SOCIETE ENSEMBLE n°15 - décembre 2018 




